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Lectures : Dn 7, 13-14 
Ap 1, 5-8 
Jn 18, 33b-37 

 

 

Frères et Sœurs 

 

Pilate interroge Jésus : « Es-tu le roi des Juifs ? » Avec Pilate, c’est toute l’humanité 

qui interroge Jésus : « Es-tu le roi des Juifs ?... Mais qui es-tu donc ?  Pilate exprime son 

étonnement devant ce prisonnier sanguinolent et couronné d’épines. Il est cependant intrigué 

et impressionné par la personne de Jésus et le doute l’envahit, car il ne trouve en lui aucun 

motif de condamnation ? 

Son étonnement grandit encore devant la réponse de Jésus : « C’est toi qui dis que je 

suis roi ». Oui, Frères et Sœurs, Jésus est roi, mais Il est roi selon le mode de Dieu. 

C’est lui que le prophète Daniel, entendu dans la première lecture, voit au cours des 

visions de la nuit. « Je voyais venir, avec les nuées du ciel, comme un Fils d’homme... Il lui 

fut donné domination, gloire et royauté... Sa domination est une domination éternelle, qui ne 

passera pas, et sa royauté, une royauté qui ne sera pas détruite ». 

C’est lui que l’Apocalypse, notre deuxième lecture, reconnaît et célèbre, lui « Jésus 

Christ, le témoin fidèle, le premier-né d’entre les morts, le souverain des rois de la terre », lui 

qui proclame : « Je suis celui qui est, qui était et qui vient, le Tout-Puissant ». 

C’est lui que Ponce Pilate, le Procurateur romain, regarde troublé et perplexe, 

pressentant bien le caractère non seulement inhabituel, mais exceptionnel de ce condamné 

qu’il n’arrive pas à reconnaître. 

C’est lui que nous confessons fièrement au cours de nos assemblées, mais que nous 

avons également bien du mal à reconnaître dans le concret de notre vie et dans nos rencontres 

quotidiennes. 

Sur la terre, Jésus est un roi selon le mode de Dieu : un roi sans palais qui se laisse 

adorer et contempler, couché sur une mangeoire dans le fond d’une grotte obscure ; un roi 

sans armée, acclamé par la troupe céleste des anges ; un roi sans trésor auquel les Mages, 

venus d’Orient, offrent de l’or, de la myrrhe, et de l’encens. 

Jésus n’a pas d’autre puissance à offrir que celle de l’amour, de l’amour qui se donne, 

de la vulnérabilité de l’amour qui s’offre, qui se livre, tel un agneau muet devant les tondeurs. 

C’est ce roi, doux et humble de cœur qui, un jour, par le baptême, nous a accueillis 

dans sa famille, celle des enfants de Dieu, ce royaume des pauvres qui ont besoin d’être 

sauvés, ce royaume des pécheurs qui ont besoin d’être pardonnés, mais ce royaume de frères, 

frères par l’adoption qui fait de nous un peuple de prêtres, un peuple de prophètes, un peuple 

de rois. 



C’est ce roi, doux et humble de cœur qui, un jour, s’est fait reconnaître à nous et nous a 

appelés à le suivre, selon notre vocation propre. C’est lui Jésus que nous essayons de 

reconnaître dans notre prochain, notre frère, notre conjoint. Ce prochain qui nous dérange, 

nous surprend et nous étonne, comme ce nazaréen dérange, surprend et étonne Pilate : « Es-tu 

le roi des Juifs ?... Ta nation et les chefs des prêtres t’ont livré à moi : qu’as-tu donc fait ? » 

C’est ainsi que Jésus veut régner dans le monde. Il refuse la violence qui détruit, il 

repousse la puissance qui écrase, mais il relève celui qui tombe par la force de son amour. 

C’est ainsi que Jésus veut régner dans nos cœurs, par la force désarmante de son amour 

offert, livré. À son exemple, notre roi nous invite à l’humilité, à la douceur, au don de soi. 

C’est ainsi que, par l’amour offert, Jésus veut soumettre toutes les créatures à la 

puissance de son Père, en un règne sans limite et sans fin, comme le chante la préface de ce 

jour : règne de vie et de vérité, règne de grâce et de sainteté, règne de justice, d’amour et de 

paix. 

 

Seigneur Jésus, en ce jour où nous magnifions dans une immense action de grâces la 

grandeur de ta royauté universelle, donne-nous de nous recevoir de Toi, donne-nous de ne 

vivre que de Toi. Viens régner dans nos cœurs, grave en nous la Loi nouvelle de ton amour 

par le feu de ton Esprit. Nous t’acclamons et nous te choisissons pour notre Sauveur, notre 

Seigneur et notre Roi. Amen. 

 

 


